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E\"..l"OLA~TE .PAR Lt!S <1\A.ZI:S 

Le ca.non ~ tait à oeine en Haute-Sa
vote, les-fermes de l'Ain !iambent encore, 
le.; pendus de Nlmes sont à peine enterres 
nos oreilles sont encore .. pleines de cris 
d'enfant.s. de mère& brutalement .séparés a 
Paris, et !le nouveau. saru; arrét, les ""'"· 
<lards hlt:ériens. déchaines et furieux, met. 
tent a !eu et à sang un autre 'coin. de 
terre !ran.çalBe. 

C'est en Dordogne que, depuis Que:que 
t.emP&. Ils pillent, incendient et tu .. nt. 

On . y !u.sllle en permanence. &art6 ats
cr!minatlon, et comm<> touJours, les pr<"
mléres victimes sont les Jul!s. Tout ce 
QUI eat Jul! et qu'on trouvè est Immédia
tement massacré. 

C'est ainsi que le· canton de Hautefort 
connut, après tant d'autres, des !êtes de 

PliQues Particu !lerement s .mglantes. Les 
mesures « d'~puratlon • ct de • protection, 
du territoire». conf!ees à une dlvlslon de 
ln.· m.ttn3--llt relè"T~f: cr< "R~, 6:>trune.ncè
rec. t :e samedi Ier avr!l et atteigni-rent 
leur .:naximum de sauvagerie le dimanche 
des Rameaux. Ce Jour•~. tous Ie.s Juifs 
m:l!ee rcncon:res dans la rue t:ont abattus: 
leurs residences exactes ou supPOSée& visi
tées avec soln· et . ceux qu! y sont · surpriS 
sub1.6Senl le même sort. Les femmes sont 
ra.ssemblees et dépprtéee, les enfants sont 
abandonnés. On fit savoir à la popull\tlon 
Que toute à!de appartëe à ces enfants tout 
$ecours offert a leurs :parent6 seraien't pu
nis comme crime. Ainsi on vit 'l!n garçon
net de huit ans errer pendant trois jOurs 
dans Jes rues d',l,m vi!Jage dont·; IC6 habi
tants lui partaient a tour de rOte et en 
cachette quelque n~urrttu·re. Pum1 les VIC· 

time;; de cette nouvelle horreur on signale 
un aveC~gLe de 80 ans . ret1ré a l'hospice de 
Hautefort ct rus1llé su r place : un combat
t a nt <los deux guerres : dans te viilage de 
'Tourtonac, cmq autres fusilles viennent 
ennch1r la llste. 

Les demeures où on leùr avait donn~ 
asile penda nt cc m.,.ssacre. lorsque leurs 
l>ourreaJJx reussirent à les decouvrir furent 
:l U::,Sl tOl \nccndiéee. 

La populat to n d'a1l.:e urs. d:lll.S SOll cnscm· 
1 ~ 1 e. sourtrc s~ Pr\SSL'O n . Des v u ~ dgcs sont ln ... 
ccndles .dont toute la po!)u:auon mascu
line. est deportee. pen<lnnt· quc tcs femmes 
ct tes enfants. rê!llg•es d ans les IJO I6 sont 
vourcha~s par de6 brutes affolees de I>C>· 
tlatlte . av1de6 de sa·ng nouveau. 

mne I.e ~me canton de Hautefort p • r 
t icu:ti: rement eprouvé. · on .c1te le cas' d'un 
Jeune ·ljomme de 17 ans; -appréhendé par 
les Allemands et taxé do terroriSte pa.rcc 
Qu'i-l portait une veste de coulei.1' k•ki, 
et qu 'Il avait treQte mille franc.! sur lui. 
li !ut abattu &ns autre explicatloD, 

Le cb.àteau <le Bade!ort d;Aus, célébre 
<!An& la r<~lttorr pour 6e6 cotlectloru~ anc1cn
nes, fut livré aux flammes ~ans motif et 
&es oecupant.s, appartenant à la. nob:esk rtu 
paye, ~po!'tés. 

Plu6teurs centalnea <le !rançats sont d ell 
tom~. '-aa&a.s&lnèl!. 

1;;:\ l' lt.\lï liU 
J)IS(;OVR"' Vl; l'llf.,.;tvt;NT JWùSI:.\'L.Ll' 

u ... ~ou~ 1utton..,, a d1t en substa.nc~ ~ 

President. 1mur insl,u:rcr un \UOlld<! d'ou 
la 0 rannie- aura étl- banni~, un 1noutle uil 
C 'Il"' ~~s hum111~, ttUf'llt•s qu~ !"iOient Je-ut· 
rat.:c, Jt•ur ''OIIIeJrr, et h•ur rt"H,iuu l'OUr· 
·ronl \· lrr~ en ll~té,' Lt•s · ~azls ~~ les .la
portais turtul'fflt et mas~crent aH:c lre
né»i~. Oan< lf'S t>ay!i q u'll< ottCIIJ>~nt. d~s 
Dtllllon• ll'rt--m .. u!'l'nt <If' fallu, <le !rolcl 
et ~ont a~sasslntô~. \·arso\ it-, J'rague, xan· 
kin n •·-ont quP de" 111\CIIIJ>Ic•, Mals ce 
'lui (' .. f 1 .. plu~ odifi'U:c._ (''t'!'-l Ct• tua~S&cr., 
tnéthudiqut• dt>s julls, t'ntn·prb ;uant ta 
~:uerre, •lt"J;·• • .Malnte'llafll qu.- les 1J.11JwrL• 
~ont t-n\ ·~h;. par les trulli><'' hlllél1<'nll~s. 
dPs crn!:iln.-s d rulliiHs 11~ -luirs tJ'Or;...nt 
rl.squrnt t.J'i·trt> rna!oo~·r.:O~. Cc ~rait uuP 
éJ>OU\·anlabi.- trag~clie ''ilS dt>\'3l<'nl J><'rir 
si pru cie '""'"' :1\a.llt. la •ldaite 11 .. !<'urs 
b~Jrreaux. Mais Justit'~ sera faltf'... " 

Ainsi . tour a tour ,:haque region de no
tre -FranC<' est livree: J•ar un souvrrnement 
sans C"Jnscil!nce_ aux · ~1-tgan<b qui l'ensan
glantent et la soulllent. 

La France, tout enUére, devient la prote 
c1'un ennemi chaque jOur p;us feroce. parei> 
ce que chaQUt> JOur ptu.s prés de sa fin . 

La presse c nationale • sc tait, la ra· 
dio c natlona:c • est muette sur ces crimes. 
t.:avat proclame san accord complet av.,. 
Darnand et, du ~r= coup, sa totale obé· 
d!ence à Hitler. 
. C'est une ra•son de plus pou· que s'e

leve la protestation ln.c118llée de totl6 lPa 
honnêtes gens. 

:Il est impassible de rester passif devaot 
cette succeSSion de crt.mell. 

Leur !fut est de terrorrise-r ia papulatlou 
fr~nça:S.O, d'<'mpecber i'a!de aux rélra<'l'l\ 
re" . ·de dimmuer l'e<;pr:t de resistance. 

Il ne sera pas at te ln t. 
En France. on salt Que c'est l'elCistence 

:w.:me <lu pays QC~t' se décide dans -tes gl· 
~JnteSQues .batailles sur lè6 fronl& et Que · 
lrt :utte de~ rt f1t\ctaires 4!&t une des !ormes 
<.IP. la ' bauü: ~··e décisive. · 

•. ussi. la eolldari~ a·a.oeentuere. au con· 
tralfc, pour ceux qu ·or. traque <:t Qu·on 
veut cxt.ermlncr parce QU ' lit; symbolisent 
l'e!'Prtt et · le cœur de la Fmn<:e . 

El:e se fera plus active et plus frater
n e l e t>our les JUifS l'our ._qui :·arrestauon· 
cqun"ut. s. ttr!e mcrt unmc.lJate. · 

De toutes parts, les protestations s ·e :e
vc rcnt , nombreu.sœ. vehémentes, contre ces 
<:r:mcs successil6. Il fa ut QU'on sache, par. 
tout que les c6mpi1ces muets de te:.s· ~or
l llts 'seront punis comme le6 assa6~1ns eux. 
mêmes. 
· La volx d'un peuple grondant .de colére 
~c:-?~ rccu :cr .ies crl.nlul.e:S. 

I.E ut;~EilAL DE .C.l">J'W.:'\,\U EST ~tonl' 

rresklcnt de Ja Fc!dérntlon Catho:tquc de 
l-'rance, le .general de Castelnau "etait en 
désaccord avec la po.at!Que de Vi,cny. et. re
proc.halt particulièrement au gouv .. rne
ment l'édlt:on et l'appllcntlon des "''" 
r~CL"'IC6 .. 

.11. ••• 
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l::t ouHrer fr:Ln.;;.ll.6, re tour <I 'AJ.emagnc, 
f '" c : ote : 

• - Un Jour d e pn•·,er 194 3. Pli' une 
temperature -2':>0 .sent. a rr1 ves. venant Q,.C; 

Fr•nce, trente-hua w.~goa;; t.J . o:nbe~ !Dan& 
ces lliagons a be6 l10.u~ Quatre·vlngr.-<1~ 

t:tre-5 numa!ns avatent. ete entasses &u <1-é-· 
pnrt de Drancy. A l'arrivee. on en tire 00 
survivants. 

Le •·oyage a duré des Jours et au JOhr~ . 
'\.rtnte mai!Jeureux 60nt mort.s en route 

Del; !';.rnvee. tous les hommes encore · v:r
l:aes <ont immédiatement d.rlges sur tes 
chant ,cr., de travail. 
• Le.s auùes, femmes. enfants, v1e: , arc..< 
s: nt CIH'Oyés aux <!.ouches. 1-:s aont con
du:ts dans un établt.ssemeiu moderne 
sp!endlde ... Seulement au lieu du Jet a rau 
ehautic QUI eût 60ulaile leurs membres f ~ 
tlgCJcs, cc sont des Jets de gaz aspnyxlants 
Qui arrivent : et en quelqua; Instants. 11 
n'y a. p i us. pressés contre IC6 portes pllr 
ou t:s ont tenté A:!e fuir. Que aes cadavres 
cie mères tenant lenrs er.Jants dans ~eurr, 
l>r8.'1, ou <!e6 vtelltaras serr:~nt contre eux 
leur vieille compagne dans une. geste ul
time de protection. 

Il existe encore, â AuSOhwttz, un bloc c!e . 
constructiOns, le bloc u. C'est un centre 
d 'expériences ,. sctentl!IQue.s "· ·kt, oe6 co
Jayea OOI')t de JeUil.e$ femmes, de Jeunes 
~.: ·oes Juives, belLes et I&Ql.nat aur Ie.squeues. 
dt11 • savant& » allemands ent.rèprènne":lt 
les expèrtence.s • sctentlflQues ;; Que su-

~""'\ent rhéz UOJS. Jusqu'A présent. les 
~ntmaux eeul3. 

De telles horreurs ne :peuvent Que tatre 
gran.c1ir l'Indignation et augmenter la r~so
lut!on Implacable d'exiger Ju.stlce des 1a 
:1 bératton. ' 

. . - ·- --=:==-:::=-=== 
,\li FORT MO~TLUC IIU !\R,\l'il't: El\t'AXU 

:\lt:UKl:~T LE~Tf:MEST 

Apréos, Parts. aprts N!mes, Lyon upper te 
t\ notre chroniQUe son tribut de douleur. 

A.u fort Montluc. Quarante enfAnts sont 
em!)ri.sonnès, quarante en!ant.s de deux a 
QU3torze ans. · 

Ils sont eri!~rmés dans un. baraquement 
spectal. Us ont froid, Ils ont !alm Ils sont 
al>andonn~. Quarante cnJant&, sant con
d.amnù A mort ... Cc- n ·est hê :a.;. u~e for
mule 11tterairc, c'est l 'expression d'une 
tragiQUe vértte . C'est un offiCl~r allemand· 
qui l'& formulee . On lui dem~nda•t l 'au to
nsat.Jon de 60Ulager t.ant d e souffrances 

·l m~ru.Ees et sa reponse 1ut Que c ces en
fants aevalent mourir ... SI ce n'e<;t pes à 
Lyon . ce sera a DrancY. » 

Car le . crime de ces enfant.s est d 'é lre 
Ju :fs. Leurs parents ont délê. été déportes. 
C'est mamtenant a -leur tout de mourir .. . 

En !ace de tel:es Infamies, chaq,ue ihom· 
mc Et cl1aque r~:nm"' de chez 11ous doit 
~e sentir sa!lda1rc de tou.s les oerséetltè.s, 

'mats ~U"-"1 chJque Fr:lnçats do!t se dèfen-
'.lefendre !~es 6~n&. défendre le pays 

<:antre la pco:pagande racist-e qui av ! ~1t 
r~sprtt, pP..rvertlt le cœur !:~ lnltle aux en. 
mes lc.s plUB crapuleux. 



L'.\Nl'l""f\"ERSI\IRE IJI:: L'IN>;tJBRECl"l()l( 
· liU GIIF.l'TO D~: VA.fiSOVIE .. 

Conct u !.;ant u ne dc l <'!'~tion d e Jou r:la 
~ t c3 Sll ~& t.."~ , en 1!)•;:,: , Ü t1".l V'.? l'S C'il!..:< Q Ut!S 

'lH\S lllilques .:tob ·:lsse!llCil t s . coastruits 
:1\' ,Jlri. l a guerre " p :-~ :- il' ~ P·.>:on!ns et !n :;
t·ol lé6 en lè-10 '"1 p rof! l "<lES sol cl~ ts allef 
ut:ttlds. fe · ·gouve'rneûr de · la rê3 ion de 
V ~u to\'11?' ù échl!'f\ : « .. . Messieurs. _;e vous 
~~ n1ontré cc qne n :"Vs nvons ê d :!:é, J e 
va ts ' \'DUS m cn Lrer 1natntcnant <.' P. que 
nou-; avon~ à t~etru. l rl' ;>. Et U l eur 1nvn:
t ,.,. :e ghetto. 

Ce m o n steu r· n.·vr.,\ ~Js avouer QU'il 
~~~ l t .dé)à alors· en t:·aln de <le•.,·u: rc , 
c.l o.U13 le sens li t tërè\1 d u met . la. popu l r~ · 
t lo, \ nd u.l l..e dti ghetto oar des m~ssa cre,:, 

l ·o ' lf'c t !f5 <laus d es l os.'.~.:?'..; co mmun.rs :-t 
j)~u· Jes fa meuses cham bres .~ c-az. Ce 
m.'"Jn su:ur. \ 'Oi. l :apt Sc f :l are P.:l !..Zoer LJ Ot! r 
Jn h orr. m.c ctvi:isé ·e t. un seont·<em a n. cor. 
r~ct , lJ tifër:t passer 50l1.S .6 ile :1ce l ~.!i 1'1 v··
·, ·u rs · qu, · a\'a.Ien t. l!eu .Journe,! .. tnçnt 
U\ ''"' le ghet to. . , . 

Le.s événe ments se son ~ cepertdant <.h.r
. .;s C2 cl~CO l•\T lr .:e 2-~as t rag•que de :.a d~ 

c: ., r.nton du . 2~ uvei'~~ 'l~ll r . En evru HHa .. !P 
:n ·n cl c n "'lP r!s ~ \'t'C <~Irrol la revo:te <1es 
.HI ! ~ .5 ct -..1 s!1ett.o d~ v.,~·so,• .ae. AJ.l d ëbut ùe 
: .• l uèrre . ils e t ait!lt :;()().()()(). tfa r la m :
s~:.- , :ra 1nalad tc·s . :e. m :Hrquc à '.JJ.a.b . tauon 
d 1.' CJiH!ltt::ms j lyç.t .: :: l'JU('S é:: éinent~U fE'~ eJ,. 
l> !' m:: 1 ~a:c;ncnt çar !~~ <léporta ~ions .. :eu r 
a1Ca!lbre a ê t é porte a 50.000 J..s :::.1 3.P!l'.. 
ancxora l.J ~ \Jr.ent -v~!?. !l u r dt :;t:-uc:twn to· 
t~lle . llc a vâlèn:. :t p t) r 5 Je sor t rt-s~rvc ~ u>. 
.~tpori.fs . C 'es t n ~·or~ qu·cn ho:n mes C-'M · 
r i<n ts du clon 0cr q u ·::s J!ll >; lltr~ l e nt et de 
:~ · sauva~en e tnll um :t l-n e ~e le u r e:nnem\ 
i : s onL ~é du d r·?i\. Jmp rcscraptl.O.k! de~ 
r.p iJ:·:mes • 1i.s sc r~o•n l ntur g,•s. 

J.:.S s~ \a t cnt. qu"t!s .tf r ::.:::nt cc:·:. !:é.; par l\ 
no :nb re e l tHfa· ~f' :i a rme ~. tn~:s 1:s ont vnu
.u que le 1r.onde 5~che à Quel pomt e6t 
d echa inéc . 1~ b~rbar ie .ooc~1e . 1 r; on t voul u 
· n~:l t !·e r C! ~ t ·c ·n he . peut ]J:::. s tn·.~ · t n t:! ml?n \. 
a""erv ir et ext~rm :J!e~ un !)~up le ayant 
Je d ro!t · il la. · vi e comme tc ... n u t t~s . 

Pa r lcÛ r act~ st;b: t.me; .es Ju t:!j de \'a r
Eo vte. ont n1ootrc q~~ c~;.t1! ra ~c . dH: 
.Jnférteure; · a. eu. eae, aul .:..nt tlc d tgnttA! 
h un1a!ne. de CO i.Ji n~c ct de f •c :- t..l·. que 
toute.; les 81\ltres races t't QUe tc us " '·' 
autres pC"\tpl~s. L~~ •JH!ll~ i e.~ d 'Eur .:: :>c , 
pour 1• p remière !o.s. 'VIl t vu en c•·• 
J u ifs non <~Pul en:ent de:. l>ersécutr,; qu1 ! 
ta ut ' tOUJo urs :. u.:er. m.11S a us~ i 4Jcs fré
rc6 d e coml>nt, de& · ê~aux en dtl.llts et 
en devoirs. 

La bru ta li te ll'lhu :name a\'CC Jaquct:c 
les n az:s ~;"acharnêrcnt ~.;u r lPs non -cu: n· 
ba tta n ts c.lu ghetto ftot encore u uc preu
ve supp:èmentalre tit! cc don t rs t ca:->a· 
ble la • ra ce d es SE!Iff J1 Cu rs • Quond • i le 
rrncontrr.sur Ea a·o ut:! u n tich ·C' tS r. Jre :. ... -rt,., 
d ê t en se . Et cette œ uv re d 'extc rm in a t JOn 
d e Ju ifs ·.oommel! cée il y a un an Il "• r
w vic; est, d~puls . c.:mtinuée d a ns t u\J :s 
les, pays europêen~. f\ \'CC la m .:mc ~8.4/e. 
Et com me ce:a es1. n a tu re: ch~z ·les cc ~~ . 
cneu rs germ·ains :. , e ll e est a pph4·+J~ l' r n· 
VErs t ous ;~.-; a u •re3 p cupl!'s q...11 veul en\. 
vtvre à !eu r propre ll' Jnu~re C'l. n c-o pas 
se lon ce11e des naZi~ . L'expënence • pa. 
cl!Jcatrlce ». de la Dordogne, de la Corrèze 
. .es Jncr nd::es d e C.e r m on t · Fer;a •t J . les 
pendaisons de ·l'ii mes, tout celn ,1e Nns
titue ,, :J'u ne l:fl !te !OgJ qu e c!n ne • · L• t ;\· r,~ 
Ç '-éta.t. ~ .ssement d e la dotnHi:ll iOn r r. c!.nc 
ea E\.rope. • 

1\ia :s comme <.eux ci l: g::etto d~ V~ r.:o
\" · ~~ ~ peu p:cs cu rope:·a.s l.:' ll ao~ rvn t t..oJP U· 
t.Ot auez. Un vent <:~ r .:Volt e souHier.l 
à t r o. vcr.a 1 E u r<"pc .c l. cotnJ':lC 1ra d a le 
P rès adent Rooscvc: t • tous ce ux QU I }Jar ... 
uc. pen t à la <1 oporta t1on <ie,; ·Jm!s et au" 
représ3llles contre ;es .. J)atrlotcs b:J'Jn" 
chatlés. li · 
No~re mouvement s·=c~e plem emen t 

à ces pllroles de jusuce~ 11 travat·:lern de 
toutcz ~\!S fo rce 1 a :'l ~t.lc, Je"! \ . r ... !mt' :; dQIIli 
ll.3ZiS et il rctnb!lr , 9U JOUr de :a VICtOire, 
tous ·les ov~··nmés e; tous :eN hu!u r:.es 
cla ns :a .. p :éa _i tude cie IC'Ur~ <1 ro1~ d '!l<.>~n· 
me '>~ de citoYen. 

DES CQ.\U'TES Qt;'IL l ' .\UDBA ltE.'\VlUC: 

. •\ Rouf!iguac, la population e.st accust.. 
, :·:: ·;::>: r rl au pa.6Snge de deux soldats a :. 
:c::>o,ds, !lli ts prlsonn.iel"l; par des re
f .. · .-: .:- ~ .ai res. 

· ; :: pop ul• llon es t ra.ssemb'léc . Les !rom
mo.> d'un· côte, .Je re.;t,e de l'a utre. Le 
M:ure est appe:e e t prie de desiii:IU'T u11 
o tase . San~ h ésit er , . il se diri ge vers un 
j c,mç hommt : • Celul-14 , c'est un Julf. » 

. Les hommes;' sont deportes. Le .lu if es t 
t·e~rouvê fus iliê dans un champ, L'otrt
carr a::i'm and reh.ise à lo veuve A! <i . ,>: l 
d"~ t: '-Prrc ·r so n mari. • Oh ! on n ·en terre 
" " ' un ch :en d e Ju•! •. » Ce • ch ie n d v 
ju il "· sorti premier de Normale l;upr · 
: lcu ~o e t de Nava le, et.alt, à 2>4 :ms. (lro
!er:: u :· à I'Eco:é Navale C'e talt un• <!~ 
ces :ntellt gences. lucides e t rayo •n:u1l(::;, 
qu l ron t la richesse d'un pays. 

· : 1. :~ Ma tre de .Rou!L.; •ac l'a Uvr;. :-.r. 
1, ) H.ire de Rourtt ~\'lac & 'P&t dé ,•,r·t:!'tê 
N lt Matr e de Rouffl.f:-t:\c : ura de ; ! .JJ ht.' 
l!!:i ~ r e ndre .sur -on ~c tnquaJl .• .i:'· . .! 
d e baS6esse ct de :· on te. 

F rt; du v1 :1as e de Rcquem.aur: , en t- ro
ve nce, de jeunes Françal.s s 'etaient .re!u
sléJ. 

Fnires de tous ceux qui . à traver~ la 
F 1 a nce cn~ choi6l Je rude chemln d·u cou
flle p :u tôt que la r ; ute facHe de la. 
trahison, rs avalent re! use le . travaU pour 

)'Allemagne. 
· I:s a va :ent gagne 1c maquls . 

Centre eux: !es A;Jcmands organisent 
· l a 'chasse à l 'homme. 

!' ~ raEs~mb : ent tou.s :es habitants .sur · 
ln p lolce et commencent les perquislt.:bna 
a ~1 ours <! es1 ue1:ea, bien entendu, J.l6 YO
l , nt et p ill ent. 

Cans ~ n e n:a.tson, ils trouven~ un Jeu. 
r.~ t:::nmc. porteur d'une arme. r.a le 
pe::drnt deva nt la porte de lill dem•uJu 
.e t ro::cnt s es parents à a.s&ster au sup, 
pliee. 

Les Jeunes du maquis, cependailt, cn
P3~nt la l>a,ali: t'. 18 d'entre e u x. dont 
un b :esse. gr 11h'ement atteint, ront prLS; 
; n les transport~ à Nlme.s. 

l a tous . n: ' me le blesse, sont a!!reu
r;: mcnt tonures . PuiS , on ~ les l>('nd a ux 
c3 rH :ou r.; d es rout t'S d e Montvcll ac r, d 'U .. 
ze~ . de Beauca1re , <I'Ar)es et d 'AleA. 

O a 3 rr~ tc la ca c ul ~llon poor obhgcr l3 
J'Op u :at ion à VOir Cet horrible spectacle. 
A çhaque corP6 ,un t c.r~ teau est a.ccrochë. 
11 d:t • Tel C6t le sort ré6crvé aux ré
fr.a.clatres et aux terror rl st.es ». 

'LPs au t; r : r.e.; nazieR ont d ecide Que les 
corp.s reste raient expo.sé6 443 .heures. 

Le rnr6Lr~ s 'est é~ve, JI balance tratu
queme.n ·les cadavres. 

~: ür.cs ~~T :inde . LA colore monte, l 'e!fer
·;~;i ~ence to:rand tt. Sou .. la pression de l'in
<li ffna t !on géneraiP, I'Evêque. le Prtret. le 
·1'4a: re, ln~rv i eQnent auprès des· .Alle
mands. Le.s corps oont -en~ves à l'aub~. 

! " .! .:. :". ~. r. ::?i: t r. u c3 l1 Chemar. On se d~· 
: r, u :ld~ à l 't"COuter. quelle tmag ~na t.!on 
désr. x~e l'a· 1nventé. 11 -est !'()urtant le 
Jec: t . ~ans phrases, et qw ee ibome à ci· 
c iter de.s rait.; d ·une cruelle vérité. 

TOULOUSE 

A .a s u 1te de l 'exécution d, facteur 
Samt.-Jea n. mlllc ie n. dcnneur de .patrio
t es, la Mlhce Qdoptan t les mèt.bodes c., 
!e ur,; maltres~ les A~mands, a prts com
me Ota€CS, d·IX-&ept (onctiOnnalres de la 
P•~te Centrait'. Parmi ceux-el, deux cheh 

de serv ice, dont W1 a nc.en conseiller gé
né ral de la H au te-G a ronne. odle U&em orn 
tort ur <'s. ont du étre h osp rt alt..:S d 'w · . 
gence à l1iôp1ta l de la Gnn8. 

• • • 
Le ·e r M'a l, il .S he u rt-s du nl a t 1n . on 

h :6pita:tsal t â l 'HôtC'l"Dtc u de Tou loua · 
:10 b :eiiSCs graves. t.n nsPOrtCs u ·u r ~e n c • 
d"Ausson:1~ . Deu x c~ ·e ntrl! eu x d~v~HC' I \.. 
rr.o unr · q uelques he u res aprêR. 

, R.é ve1llës d'3 n s. :a n ut t par des so1c:tf.·.; 
a llC'~a n tls iv rE's. Q Ut p rê t r nd 3trnt J : 
t 1"0d·ui re cht' Z eux . ces personnes a \.·a:en t 
re-!u-së c t rês ist ê aux m enac<'6 Le."'' All c
rr~:'l1d!; · a tt..ac;u êrent le urs m&J.sons A. J:l 
:ni tr .:111:euse et il. la ·grenade. pro voq ua n t 
<! ' i d eb ut s d· :nce nd lc et l> lessant la p ;'\1. 
;·., , t d es h a bit ants. 

.• * ljc 

Le Do~ Le u1· Lio:~. J>ra lic&r u êmi u ent. d e 
T C'-I Ionsc. a été arrëté p a r la Ges ta po, 

• ljc l(: 

LDIOGES 

Terrrur l' asœlc ~~~ llaulr-VI~hue 

~s fê tes d ~ l'àqucs dans la région d e 
Llmo;;es fu rent particulièrem~nt d oul :u· 
r eusrs. On ne peuL épuiser la liste d es 
vict imes qui tomberent ce jour-là 60us 
:es c9 up.; des nazis. Les arreat.aUons aur 
ècnoncia t !ons non-vér:né~s se multlp:.l~
rcn t ct la prison de Limoges s•enrlch"'
sa•t chaque Jou.r d 'un nouveau contln
~·:n t de détenus. La loi des otages, procé
d é hzb ituel de la police nazie, Intervenait 
ch :u:;:ce JOu1· pour y assurer d·cs pla.ces 
\·a c ~ nte.o. Le ch l!!re con&acré était de 
::.s. Ch acrue m at in , 25 hommes de Frat .ce 
t.omb3ient en France sons les ·balles al·le
man.des. 

Le signal de ce.s ma.ss. cres fut donne 
pa.r les e venements de ·Brantôme (Dorcl~ · 
" n e J. Da ns un engngement a\'ec des ré
!ructairœ. c :nq ou s ix mlaats de Ja wer
machL r u rent tués. Le dun anche 26 mars 
d~ns l '<l prés-mldi, 25 otages amenés de 
L•mogrs . lurent !us!ll cs sur la p:.ace de 
Bra nt ôme QUI bru:an delà de plusieurs 
:ncen<lics. 

Au nom bre de ces premiéres vlct irile6, 
n 'J U6 teno ns a s tg na!er ICi le nom de M. 
Georges Dumas. :i.ncle. ' directeur de I'Oo
r" : i et <les Places et Marches de Limoges, 
lnsp~teu r p r incllXll des Cont.rlbutlons In
d:rer te3. l~OilSieu r DJm::. '5 u:l-aEse 191.5 l , 

a :1 c!cn comba tta nt des deux · guerres. dé· 
c~re <le 1" Legion d'Honneur pendant la 
guerre H · l8. avai t obtenu une c ltatlon 
pendant :a ~uerre 39-40. ou il combatra.lt 
comme capitaine-pilote. Arréte le 24 m&r& 
à son ~rava: t et erroué à Limo:les, Il de
\'a ll ét1·e !us l:lé •le sur'endemain comm~ 
otage . la~s.s.'Ult une veuve et trois enfanta. 

LPs cl mpa~ r.es ne sont· pas da vantage à 
l'•b1·i dos ftu·eurs ennemles. Le • ma
q., :s • eH leu r btte n01re et ne · pouvant 
d . r::-ctement r ~ en contre lut, les banttes· 
al:emandes s 'en preru1ent à nos pa.';san.s. 
oo-: p3 blcs de leur a vo1r témoigné -tUel
que sympl t llle. Les !ermes :amouslnes 
l ont :·objet <le vi sites domic ilia irl"&. Aux 
A:o '<. u n détachement ch argé dcpula 
quelq u es Jours d'épuTer · le secteur, '\•ne
;. re d~s •~ m a!oon d'un \'ie illard de 76 
ans. a ncK'n ca rn er, et trouve quelques 
krlo~rawmes d e cheddite . d 11. tant dea an
ne es 1928-29. 11ccuse a..-itôt de terro
r i~me , ~L h omme est emmené. après 
~ votr \' U bru ler sa maJBOn. Trol.s Joues 
a préS. 11 etait '!u.si1Jé /clans les bola OÙ 

. de6 vo;slns ret.rouvent S9ll ceà&VI'~. 

•••• 
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